
 
 
 

 Vous que le Bonheur rappelle  

 
 
 Vous que le Bonheur rappelle 
 à un servage ancien,  
 mourez aux pieds de la belle 
 qui vous daigne faire sien.  
 
 Glorieuse en votre perte, 
 honorez votre vainqueur,  
 qui vous a la porte ouverte 
 de la prison de son coeur. 
 
 Heureux venez vous donc rendre 
 à celle qui vous a pris;  
 c'est honneur de se voir prendre 
 à qui tient tout à mépris. 
 
 L'honneur d'un brave adversaire 
 honore votre trépas,  
 heureux qu'en mourant peut faire 
 que son nom ne meure pas. 
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